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L’exemple  des  François  devoit  changer  la  face 
de  l’Europe. 


A PARIS , 

Chez  Guillaume  junior , Libraire,  quai 
des  Auguflins,  No. 
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RÉVOLUTION 


DE  LIEGE, 

A L’INSTAR  DE  CELLE  DE  PARIS. 


JLM  ous  ne  nous  flattions  pas  en  vain  (T)  de 
voir  adopter  par  les  Nations  voifines  les 
généreux  fentiments , les  principes  lumineux 
qui  nous  ont  conduits  à PafFranchîflement  des 
innombrables  fervitudes  fous  le  poids  def- 
quelles  nous  gémiflions  depuis  tant  de  fie- 
cles.  Servitudes,  royale,  miniftérielle,  lévi- 
tique  , féodale,  financière,  robinefque,  tou- 
tes les  fervitudes  enfin  font  anéanties  parmi 
nous,  toutes  les  têtes  de  l’hydre  font  cou- 
pées , la  France  eft  libre,  & préfente  un  fpec- 
tacle  digne  des  regards  amoureux  du  Ciel, 


(i)  Voyez  l’arrivée  de  M.  de  Luxembourg  à 
Londres» 
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digne  de  l’admiration  de  tous  les  Peuples 
de  la  terre , & pour  comble  de  félicité , un 
fpe&acîe  qui  va  fe  renouveler  chez  toutes 
les  Nations  qui  nous  environnent, 

C’eft  en  vain  que  les  Defpotes  de  Vienne  , 
de  Turin , de  Madrid  redoublent  de  précau- 
tions pour  que  rien  n interrompe  le  fommeii 
léthargique  de  leurs  EfcHves  ; t’eff  £n  vain 
que  le  féroce  Trautmanfdorf,  digne  Satel- 
lite du  moribond  Jofeph,  fait  couler  le  fang 
fur  les  échafauds;  les  Martyrs  de  la  liberté 
comme  ceux  de  la  Religion,  multiplient  par 
. leur  mort  les  défenfeurs  de  la  caufe  glorieufe 
doftt  ils  font  les  victimes;  leur  fang  crie 
contre  leurs  bourreaux  jufqu’à  ce  quîî  foit 
vengé;  les  Peuples,  d’abord  étonnés,  puis 
émus  de  pitié  8c  d’indignation,  s ébranlent , 
courent  aux  armes  , maflàcrent  1 es  tyrans 
8c  dreffent  des  autels  à leurs  libérateurs, 
Trautmanfdorf  ! grave  ces  paroles  dans  ta 
mémoire  ; je  t’afôgne  au  rèvahsre  avant  Tan- 
née révolue  ! 

Au  relie , comme  une  mafTe  voîumineufe 
de  métal  exige  un  feu  .plus  aâ:it  & plus  fou- 
tenu  qu’une  médiocre  5 pour  être  conduite 
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à Ietat  d’încandofcence  qui  la  rend  fufcep- 
tibia  de  toutes  les  formes  que  l’Artifle  veut 
lui  donner,  .de  même,  parmi  les  Etats  qui 
nous  environnent,  ceux  d’une  petite  étendue 
fe'  montrent  le  plutôt  imprégnés  de  1 efprit 
vivifiant  & régénérateur  qui  transforme  la' 
France  en  une  terre  fi  heureufe  & fi  nou- 
velle. La  perfuafion  feule  opéré  ces  méta- 
morphofes  confolantes  preique  miracu- 
îeuies  j mais  le  moment  n efi  pas  éloigné  où 
la  France,  après  avoir  organifé  fon  Gouver- 
nement comme  doit  1 être  celui  d’un  Peuple 
libre  , fixera  fes  regards  auguftes  fur.  les 
Contrées  voifines  qui  languiiTent  au  fein  de 
1 oppreflion  & de  la  fervitude.  Elle  dépêchera 
vers  leurs  tyrans  orgueilleux  fes  Mirabeau, 
fes  J'olney , modernes  Popilius . La  Francs 
veut  que  tous  les  hommes  foient  libres,  di- 
ront nos  Envoyés  aux  defpotes  pâliffants  ; 
ou  renoncez  a la  tyrannie  , ou  craignez  la 
coîere  du  Peuple  , le  plus  jufle  & le  plus 
redoutable  de  l’Univers.  O quand  mes  yeux 
feront-ils  témoins  d’un  fi  magnifique  fpeéla- 
cie  ! Quand  verrai- ]er toutes  les  Nations  de 
PEurcpè  brifer*  comme  nous , les  indignes. 
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fers  qui  far  charge  ut  leurs  mains  dégradées  ! 
Quand  fendrai  je  la  terre  treiïailiir  de  joie 
de  ne  plus  porter  que  des  hommes  libres  ! 
Patriotes  9 vous  me  croirez  ! Je  donnerois 
ma  vie  pour  un  fi  beau  moment» 

En  attendant , le  Public  partagera  avec 
nous  le  plaifir  que  nous  fait  éprouver  une 
lettre  écrite  de  Liege  par  un  Religieux  de 
Sainte  - Geneviève  à un  de  fes  amis , qui  a 
bien  voulu  nous  la  communiquer  ; elle  n’efl 
pas  longue,  mais  les  faits /quelle  contient 
doivent  intéreffer  vivement  tous  nos  Lfeâreurs. 


Je  te  fais  part,  cher  3 d'une  révolu- 
tion arrivée  hier  à Liege , à peu  près  fem- 
blable  à celle  de  France.  Les  Patriotes  Lié- 
geois avoient  arboré  la  cocarde  dejjuis  pla- 
ideurs jours  ; mais  hier  ils  fe  font  tous  ren- 
dus à l’Hôtel  de  Ville,  où  ils  ont  caffé  leurs, 
Bourguemeftres , Régents  & tous  les  autres 
Officiers  de  la  Magistrature.  Ils  ont  nomme 
deux  Bourguemeftres  & un  nouveau  Con- 
feil  i ce$  nouveaux  Officiers  ont  fait  ouvrir 
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toutes  les  prifons  , les  Bourgeois  fe  font 
emparés  de  la  Citadelle,  les  Troupes  ont 
pris  la  Cocarde  Patriotique  & fe  font  réu- 
nies à la  Milice  Bourgeoife;  de  là  un  Bour- 
guemeftre  , accompagné  d’une  foule  de  Ci- 
toyens, eft  allé  chercher  le  Prince  (j)  à fon 
Château  , diftant  d’une  lieue  delà  Ville,  où 
il  eft  entré  au  milieu  des  Citoyens  armés; 
fa  voiture  a été  traînée  par  le  Peuple  iufuu  a 
l’Hôtel  de  Ville. 

Là  il  s’eft  trouvé  contraint  de  ligner  tous 
les  nouveaux  réglements , d’admettre  la  nou- 
velle Magiftrature,  enfuite  de  quoi  il  a donné 
du  haut  d un  balcon  fa  bénédiélion , qui  a 
été  reçue  avec  des  cris  d’allégrefte  & aux 
fons  des  fanfares.  Tout  s’eft  palfé  fort  gaie-  * 
ment  & fans  effulion  de  fang.  PuilTe  la  fuite 
en  être  aufli  heureufe  ! 

La  Ville  eft  remplie  d’une  foule  innom- 
brable de  Citoyens  des  Villes  du  pays  de 
Liege  qui  accourent  encore  de  tous  cotés; 
comme  Patriote  , muni  d’une  cocarde  3 je 


(i)  Il  eft  Prince-Evêque. 


C s ) 

n’ai  point  quitté  l’Hôte!  de  Ville  de  la  jour- 
née. Je  m’y  rends  ce  matin  pour  être  plu- 
tôt infirmé  de  ce  qui  fe  pafle. 

Adieu,  brave  And,  &c 


Nous  imprimons  cette  lettre  telle  qu’elle 
a été  écrite  & fans  y changer  une  feule 
fyllabe.  Toutes  réflexions  ultérieures  feroient 
fuperflues,  parce  que  toutes  celles  auxquelles 
ce  nouvel  événement  pourroit  donner  lieu  , 
ont  été  épuifées  pendant  la  crife  d’où  nous 
fortons  nous-mêmes  , laquelle  eft  en  grand 
ce  que  celle  de  Liege  eft  en  miniature- 


